Chemins derriére la vitre

Ses mains reposent sur la vitre froide,

ses yeux s’égarent dans une absence fade.
Un train s’éloigne dans le matin,

comme s'il portait un doux chemin. \.[_

Ses pensées voguent au loin, légéres, ,
rameénent le désir de terres étrangéres.
Un souffle monte, discret, sans bruit,

sans but précis — mais empli d’envie.




